
16t annales du très saint rosaire

Toutes les paroisses nous délèguent au contingent considéra­
ble. Aussi les confessions sont-elles nombreuses, bien que les 
paroissiens de St-Maurice se soient tous approchés des 
Sacrein-nts pendant la retraite que viennent de leur prêcher les 
Pères Boissonnault et Magnan, de notre maison du Cap.

Pendant que ce train longeait la rive Est du St Maurice, un 
autre train, parti de Grand-Mire descendait le long de la même 
rivière sur la rive-Ouest.

On se rappelle que, l’an dernier, Grand-Mire et Ste-Flore uni 
rent ici un nombre de 1500 pèlerins. C’était le jour de la gran­
diose manifestation de la Saint-Jean-Baptiste.

En 1912, ils sont au nombre de t>00 : mais, unis à la foule 
si considérable qui envahira le sanctuaire aujourd’hui, ils four­
niront leur bonne part d’entrain aux splendides cérémonies dont 
nous'allons être les heureux témoins. Les pèlerins de Ste Flore 
et de Grand Mère ne passeront pas inaperçus au milieude cette 
foule de près de ^000 pèlerins.

Les paroisses du haut St Maurice viennent, au Cap, donner la 
main à celles de Québec et de Montréal.

Les Tertiaires de St Rock, depuis longtemps si généreux en­
vers Notre-Dame du Cap tiennent à honneur de revoir, chaque 
année, ce Sanctuaire de Notre-Dame et cette terre pieuse que 
leurs riches aumônes ont largement contribué à embellir.

Dès 9J, leur train est arrivé, et, après la première cérémonie 
qui les reçoit en leur Sanctuaire préféré, ils unirent leurs voix 
leurs cœurs et leur piété à la ferveur des autres pèlerins. On 
les distinguera toujours parmi eux, non seulement à leur robe 
de bure, si pesante en ces chaleurs d’équateur, mais aussi à cet 
air de dévotion qui est celui des enfants de St François.

Après 10 lire, Mr l’abbé Victor Therrien curé de St Zotique, 
de Montréal, arrive tout rayonnant à la tête de sa paroisse. Vrai­
ment il peut être fier de son succès ; car la longue procession, 
qui va des chars à l’église, compte un gros millier de pèlerins.

Ce sont des nouveaux qui nous viennent aujourd’hui, et ce 
premier appel de leur pasteur a été facilement entendu. Leur 
confiance en Notre-Dame du Cap les a fait descendre tn très 
grand nombre jusque sur notre rive.


